
Mensonges des responsables américains du groupe de travail
COVID
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Alerte à la sécurité nationale américaine : les enquêtes militaires révèlent
l’histoire de la fraude dans le domaine de la science des vaccins par les
dirigeants du groupe de travail COVID de la Maison Blanche.

Le président Trump doit prendre des mesures immédiates.

[Auteur :] David DeGraw – Le 2 août 2020

Les enquêteurs militaires américains ont prouvé que l’actuel directeur du
CDC, Robert Redfield, qui est en charge du développement du vaccin COVID et
dirige le groupe de travail COVID de la Maison Blanche, a un passé documenté
de falsification de données scientifiques, a violé son serment et a menti à
plusieurs reprises au Congrès et à la communauté scientifique internationale.

Des documents de l’armée américaine (doc. 1, 2, 3) montrent que M. Redfield
et son ancienne assistante Deborah Birx, qui dirige également le groupe de
travail COVID, ont sciemment falsifié des données scientifiques publiées dans
le New England Journal of Medicine, prétendant frauduleusement qu’un vaccin
contre le VIH qu’ils ont contribué à développer était efficace.

Deux enquêteurs militaires ont accusé Redfield et Birx de s’être livrés à
« un mode systématique de manipulation des données, d’analyses statistiques
inappropriées et de présentation trompeuse des données dans une tentative
apparente de promouvoir l’utilité du vaccin contre le sida GP160 ».

Un tribunal de l’armée de l’air sur la fraude et la mauvaise conduite
scientifique (doc. 1, 2, 3) a ensuite convenu que les informations trompeuses
et mensongères de Redfield « menacent sérieusement sa crédibilité en tant que
chercheur et peuvent avoir un impact négatif sur le financement de la
recherche sur le SIDA pour les institutions militaires dans leur ensemble ».
Ils ont ensuite poursuivi en déclarant que son « comportement contraire à
l’éthique crée de faux espoirs et pourrait entraîner un déploiement prématuré
du vaccin ».

Pour éviter toute influence politique corrompue, le tribunal de l’armée de
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l’air a ensuite demandé une enquête par un « organisme d’investigation
extérieur totalement indépendant ».

Redfield a avoué — aux interrogateurs du Département de la Défense et au
Tribunal de l’Armée de l’Air — que ses analyses étaient erronées et
trompeuses. Il a également accepté de les corriger publiquement.

Cependant, Redfield a ensuite continué à mentir publiquement et à faire de
fausses déclarations lors de trois conférences internationales ultérieures
sur le VIH, et a violé son serment lors de son témoignage devant le Congrès,
en jurant que son vaccin guérissait le VIH.

A partir de ses mensonges, le Congrès a ensuite alloué 20 millions de dollars
à l’armée pour soutenir le projet de recherche de Redfield et Birx. Une fois
que cela s’est produit, l’organisme de surveillance gouvernemental Public
Citizen s’est plaint à Henry Waxman, alors membre du Comité du Congrès, que
l’argent avait amené l’armée à mettre fin à l’enquête et à « blanchir » les
crimes de Redfield.

Après avoir dissimulé ces actes de corruption flagrants et cette fraude pure
et simple, Redfield et Birx ont commencé leur ascension choquante vers le
sommet, devenant des fonctionnaires de premier plan dans le domaine de la
« santé » du gouvernement.

Robert Redfield est maintenant le directeur du CDC et, avec sa co-
conspiratrice Deborah Birx, il dirige le groupe de travail COVID de la Maison
Blanche. Avant de diriger ce groupe de travail, Deborah Birx a siégé au
conseil d’administration du Fonds mondial de Bill Gates, qui a un palmarès
épouvantable en matière de financement de programmes de « vaccins » qui se
livrent à des « violations grotesques des droits de l’homme », comme l’a
déclaré une enquête du gouvernement indien.

Le président Trump doit immédiatement enlever Robert Redfield et Deborah Birx
du groupe de travail COVID du CDC et de la Maison Blanche et les tenir pour
responsables de leurs crimes contre l’humanité.

En tant que priorité absolue et question urgente de sécurité nationale, le
président Trump doit également ouvrir immédiatement une enquête sur Bill
Gates. Si Trump ne prend pas de mesures immédiates sur ces deux fronts, il se
rend ainsi complice de crimes contre le peuple américain.

Documents de référence :

Enquête militaire américaine sur Redfield & Birx (doc un, deux, trois)

Tribunal de l’armée de l’air sur la fraude et la faute scientifique (doc un,
deux, trois)

Public Citizen Letter soumis au Congrès.
Rapport de politique étrangère exposant l’histoire scandaleuse de Redfield.



Pour une brève introduction sur les crimes contre l’humanité de la Fondation
Gates, qui cite plusieurs enquêtes gouvernementales, regardez cette vidéo.

Ce poste s’appuie sur le travail essentiel effectué à la Défense de la santé
des enfants.

Nombreux liens dans l’article en anglais
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